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ACTE I






SCÈNE I

— Moscou, le bureau de Von Plehve —

(VON PLEHVE, RATCHOV)





Ratchov entre, s'incline obséquieusement. Von Plehve ne lève pas le visage de ses papiers.



RATCHOV

enthousiaste

 

Excellence ! Nous sommes sauvés. Raskine a repris la situation en main.

VON PLEHVE

 


Taisez-vous Ratchov ! J'accepte votre démission. Sa Majesté vous remercie pour vos loyaux services.





Ratchov demeure confondu. Von Plehve fait mine de s'étonner de ce que l'autre ne se soit pas retiré.



VON PLEHVE

 


Eh bien quoi ? Qu'est-ce que vous attendez ? Une gratification ? Vous l'aurez.





Ratchov proteste silencieusement.



VON PLEHVE

 


Un poste ? Sénateur ? Quoi d'autre ? J'y veillerai.





Il montre sa table surchargée de paperasses.



RATCHOV

 


Excellence ! Depuis vingt ans que je sers Sa Majesté, quelle faute ai-je commise ?

VON PLEHVE

 


Quels crimes, vous voulez dire...

RATCHOV

 


La police secrète n'a pas de secrets...

VON PLEHVE

 


Silence ! Oh ! Je connais vos graphiques ! J'ai lu tous vos rapports ! Et cela m'écœure. Quand on sait la vérité !.. (Il feuillette) « Arrestations à Penza, à Saratov, à Jitomir, à Kiev, à Tchernigov, à Ekaterinoslav... »

RATCHOV

 


« Ainsi qu'en Pologne... » Et surtout la section socialiste-révolutionnaire de Saint-Pétersbourg capturée au grand complet. Toute l'organisa tion démantelée. Leur chef, Guerchouni, vient de tomber. Grâce à Raskine. Notre politique... Votre politique triomphe.

VON PLEHVE

enchaînant, furieux

 

Oui, je sais. Des dizaines de terroristes au pied de la potence... Mais nos espions à nous partout, déguisés en moujiks, en cochers, en popes ! Pour aboutir à quoi ? Des espions, nous en avons chez les juifs, les Polonais... Les Arméniens, les socialistes... Jusqu'au plus haut niveau... Ils grouillent... Et chez le tsar ? Il n'y en a pas chez le tsar ? Et ici même, dans ce bureau ?

 

RATCHOV

 


Monsieur le Ministre...

 

VON PLEHVE

 


Et pendant ce temps, les bombes explosent à tous les coins de rue ! Lancées par qui ? Ah ? Ça, c'est incontrôlable ! Par des révolutionnaires ! Mais ces révolutionnaires doivent être les seuls à ignorer vos succès, Ratchov !

RATCHOV

 


Excellence ! Nous arrivons au but...

 

VON PLEHVE

 


Et ce Raskine, votre Raskine partout !

RATCHOV

 


C'est le pilier de notre jeu. Et cette promotion pour lui...

VON PLEHVE

 


Quelle promotion ?

RATCHOV

 


Mais... J'allais vous l'annoncer. Je crois que nous pourrons bientôt nous réjouir de son entrée au Comité Central... A la place de Guerchouni. Dont il nous a délivrés.

 

VON PLEHVE

 


Rien que ça... Un agent du tsar au Comité Central du Parti socialiste-révolutionnaire ! Pour nous lancer encore plus de bombes à la figure !

RATCHOV

 


Eh, il était si facile de s'infiltrer à ce niveau ? Le Comité Central est coiffé par une troïka secrète. Trois noms sans visages. L'un nous sera désormais connu. Mais personne ne sait évidemment...

VON PLEHVE

 


... Non. Personne ne sait. Et surtout pas moi. J'ai le pouvoir, puisque je suis ministre. Le pouvoir de quoi ? Dorénavant, je veux savoir ce qui se passe dans ce sac de vipères qu'est la police secrète du tsar. Sans vous j'y verrai clair. C'est une décision.

RATCHOV

 

Excellence...

 

VON PLEHVE

 


Je ne veux pas finir sous les bombes de vos énergumènes comme mes deux prédécesseurs. Ils occupaient ce siège. Et vous étiez déjà le chef de l'Okhrana. Ministres de l'Intérieur ! Ils ont sauté malgré tous vos Raskine et vos troïkas ! Peut-être même à cause de Raskine.

 

RATCHOV

 


L'assassin c'était Guerchouni, Excellence ! On le tient. Il est sur la route de Sibérie. Dénoncé par Raskine.

VON PLEHVE

 


Raskine, je ne le connais pas. Et je veux le voir ici ! Voir sa tête et savoir ce qu'il y a dedans.

RATCHOV

 


Vous n'y pensez pas...

VON PLEHVE

 


Je pense à beaucoup mieux : le dénoncer à ses complices. D'ailleurs c'est fait.

RATCHOV

 


C'est un assassinat ! (Il se reprend) Et vous ne signez pas seulement son arrêt de mort.

VON PLEHVE

 


Comment, monsieur ?

 

RATCHOV

 


Nous avons tendu autour d'eux un filet... Les mailles sont fines. Ils ne les ont pas vues. Pas encore. Mais c'est fragile... Vous allez tout déchirer.

 

VON PLEHVE

 


De l'air ! De la clarté ! Moi, je tranche !

RATCHOV

 


C'est une pêche dangereuse, Excellence. Ce sont des poissons redoutables. Raskine les tient. Nous pas.

VON PLEHVE

 


Vous êtes pire que lui. Pourri jusqu'à l'os. L'Etat est une pyramide. Il a besoin de serviteurs aveugles.

RATCHOV

 


Pas une pyramide. Bientôt un sarcophage. C'est l'Etat qui pourrit. Il faut bien que quelqu'un se dévoue pour cureter l'abcès. Vous devez conserver les mains blanches. Moi les plonger...

VON PLEHVE

 


Vous vautrer. Et je vous laisserais nous contaminer... ?

 

RATCHOV

 


Faites-moi sauter, tout s'engloutit avec moi. J'accomplis une sale besogne. Mais elle est indispensable au salut de l'Empire. Sans moi, les complots contre Sa Majesté...
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